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I
A bA  bataille d e  la M am e n  ert pas encore connue dans tous se* 
délails: on en posséde seulement le* grandes lignes; dea récit* 

particulier*. bien incompleta, ont pemus d e  raettre en 
^  lumiére certains incidents gloríeux, comme la prise, 

la défense e t la reprise du cháteau de Mondement. L ’histoire 
precise, par tous les incidents de cette gigantesque lutte d ’une 
semaine, reste encore á  écrire. Nous ne pouvons en donner 
ici qu'un froid et bref résumé.

LA RETRAITE Q uand, aprés Charleroi e l no»
DES ARMÉES FRANgAlSES W ructueux efforts dan» 1« A r-

dennes, le haut commandement 
décida d e  ramener Ies troupe» dan» l'intérieur du pays en atbrant 
derriére elles le» masse» qui nous avaient presque submergés, et 
qu’une artillerie lourde, d ’une puissance e t d ’une mobililé tnsoup- 
^nnée», aidait avec tant de supériorité, le plan de retour offensif 
était déjá arrété dans Tesprit du généralissime. T oute la manceuvre. 
á laquelle le nom d e  la  M am e a  été donné, n'attendait qu’un 
«ignal pour se déclencher. U n  ordre général du 25  aoút précisait 
les condition» dans lesquelles la  retraite devait s’opérer, e t  pres- 
crivait la méthode pour ralentir la marche d e  l'ennemi. O n  
eút ordonné d e  bonne heure le mouvement, gráce aux succé» 
obtenus au centre e t  á  l’est, sans la rapidité foudroyante avec 
laquelle l’aile droite ennemie avan9ait sur París.

L e  septembre, la ailualion paraissant propice, lé  général 
Joffre arréta la ligne extréme sur laquelle les armées allaient 
faire front aux Aliemands. C e fut le cours d e  la Scine, en amont 
d e  Montereau, jusqu’au confluent d e l’A u b e ; cette dem iére riviére 
jusqu'á A rcis; la région du  Camp de Mailly jusqu’á  Vitry-le- 
Fran^ois; puis, ver» la M euse, la région au nord de TOmain, 
Bar-le-Duc restant en arriére. Ver» París, la couverture était 
assurée par la 6® armée constituée sous les ordre» du  général 
Maunoury, á  l’aide de» fca-ce» appelée» en háte de Picardie, 
oü elle» avaient eu  la  mission d'attaquer 1 ennemi d e  fianc, raou- 
vement que la háte des Allemand» á  avancer sur la capitale ne 
permit pa» d'esécuter.

Ce» mouvement» firent croire á  rennemi que notre relraite 
était un aveu d'impuissance et qu'il était facile d e  proñter de cette 
faihlesse apparente pour détruire lea armées en repli, derriére la 
Seíne supposa-t-il. Celles-ci, une fois annihilées. il n 'y avait plus 
qu'á cueillir París. L a marche immédiale sur la capitale fut 
abandonnée, alora que des avant-garde» avaient déjá atteint Creil 
et Senlis. V on Klück regut l’ordre de »e diriger au sud-est pour 
nous attaquer ver» M eaux e t la vallée du G rand  Morin, se reliant 
ainsi aux armées qui suivaient notre mouvement de retraiteau centre.

París n’était plus menacé immédiatement; bien mieux, I’aile la 
plus dangereuse d e  l’ennam , dans son mouvement d e  conversión,

prétait le flanc á l’attaque d e  Tarmée Maunoury. L e  général 
Joffre décida d ’suréter le repli avant la ligne indiquée le 1 " sep­
tembre et d'engager aussitót la bataille. D és le 4 , tout est p ré t; de» 
ordre» sont donnés pour entreprendre la lutte le 6. E t, ce matin 
du 6 , on lisait, sur le front des troupes qui n’étaient pas encore 
engagées, ['admirable proclamation :

*  A u  moment oü s’engage une bataille dont dépend le salut 
*■ du pays, il importe de rappeler a  tous que le momenl n'est 
« plus de regarder en arriére; tous les efforls doioenl étre 
« employés á  attaquer et d  refouler l ’ennemi. Une troupe qui
* ne peut plus aoancer devra, coáte que coále, garder le lerrain 
« conquis et se fa ire  tuzr sur place plutót que de reculer. Dans
* les circonstances actuelles, aucune défaillance ne peul étre
* lolérée. *

T e! était l’ordre général á  toutes les arm ées; la  6®, général 
M aunoury; la 5®, général Franchet d ’Espérey; la 9®, général 
F o ch ; la 4®, général de Langle de Cary, et la 3®, général Sarrail. 
L 'arm ée anglaise était entre nos 6® e t 5* armées.

N ous allons exarainer Ies divers secteurs, cdu i d e  chaqué 
armée, et résumer trés briévement le» combats qui s’y sont livrés.

L’OURCQ armée, général M aunoury. —  L ’O urcq, un de» 
príncipaux afiluents de la M am e, qui coule de l’est 

á ronesl, d e  ses sources á  la petüe ville d e  L a  Ferté-M ilon, 
descend ensuite au sud pour rejoindre la  M am e prés d e  Lizy- 
sur-Ourcq. S ur le» borda d e  cette riviére s’acheva, par la retraite 
de» Aliemands, ta bataille engagée fortuitement la veille du jour 
fixé pour la grande offensive, c’esl-á-dire le 5.

D eux división» frangaises se heurlérent ce jour-lá, pendant 
leur marche préparatoire, au IV® corp» allem and; un violent 
combat eul lieu prés de M onthyon; nous dúmes nous replier. 
Monthyon occupe une haute colline au nord-ouest de Meaux, 
en face de la vallée d e  la Thérouanne dont la riviére rejoinl la 
M am e, non loin de l’embouchure de l'O urcq. L e  lenderaain, la 
bataille s’étendit jusqu’á  la M a m e; nous étions lá  en liaison avec 
les Anglais. D es rencontres d ’une extréme violence se livrérent 
aux abords des village» de Cuisy, Saint-Souplets, M ardtly  et 
Barcy (P l. X V  e t X X III) ,  Pencbard. Chambry (P i. X IX  
et X X ) .  Varedde», D o u y -la -^m ée  (P l. X X III) .  M ay et A cy- 
en-M ultien. c’est-á-dire jusqu'á l’O urcq. L a  bataille se prolongea 
jusqu’aux portes de M eaux (P l. III), mai» la ville fut épargnée.

L e  7, notre aile gauche atteint Etavigny (P l. X V )  et 
Villers-Saint-Genest, prés d e  Betz. N otre succé» est enrayé par 
i’am vée d e  deux corp» d ’armée allemand» qui, ayant franchi la 
M am e, chassent notre 7® corp» d'Acy-en-M ultien e t reprennent 
Etavigny. A u  sud, on se bat violemment á  Varedde» et sur I’autre 
rive de la M am e, jusque sur le  plateau d e  Brie, vers Villemareuil.

L e 8, la bataille reprend avec achamement de Viflemareuil el 
P ierre-Levée, oü les Anglai» luttent avec nous, jusqu'á Betz, au 
nord. L a partie la plus m de »e joue autour d ’Acy-en-M ultien et 
d e  Vincy-Manoeuvre (P l. X V ). L'ennemi, gráce á son artillerie 
lourde, nous tient longlemps en échec. Alor» se produit l’inter- 
vention des troupes de reserve de Parí» que le général Galhéni 
envoie p>ar les taxi-auto». U ne división arrive ainsi; une autre, 
d ’abord prétée aux Anglai», est ramenée par chemin d e  fer; ce» 
renforts permettent d e  reprendre vigoureusement l’offensive le 9. 
L e  bataille est terrible de Nanteuil-le-Haudouin á  B e tz ; nous 
enlevons ce dem ier bourg. N otre 9® corps est extenué; il semble 
hors d ’état d e  poursuivre le combal, mais il regoit l’ordre d e  se 
faire tuer plutót que d e  battre en retraite. II tient autour de 
Siily-le-Long et, le lendemain 10, gráce á  cette résistance, 
Nanteuil-le-Haudouin est enlevé, Etavigny est repris. L  ennemi 
se retire; déjá la veille, le 9 , la retraite avait commencé sur la 
rive gauche de l'O urcq. L a  poursuite commengait aussitót. Elle 
devait rejeter Ies Aliemands sur TAisne et, au nord, sur la vallée 
de la Vesle (P l. X ), Thil, Sillcry el Cormicy (P l. II).

PLATEAU DE BRIE A rm ée hrilannique, maréchal French. —  
L e  6  septembre au matin. les Anglais 

étaient attaqués depui» Vaudoy, au sud d e  Coulomnuers, au 
coeur du plateau briard, jusqu’á  la forét de Crécy, á  l’ouest. 
C ette offensive dura peu, Tennemi se repliait bientót. L ’armée 
britannique le  suivait. L e  lendemain, contínuant sa marche, elle 
atteignait la vallée du G rand  M orin, tenant le» bord» de la riviére 
jusqu’á L a  Ferté-G aucher. L e 8, de vifs combats oUigeaient Ies 
Aliemands á  accélérer leur retraite, notre artillerie aidant nos 
alliés dan» leur poussée. L e  P etit M orin était dépassé á  son tour; 
le» Anglais atteignaient la route de Montmirail e t i'occupaient 
entre L a  Ferté-sous-Jouarre e t Vi^s-M aisons. Lennenu reculaít 
toujours; le 9 , il était obligé d e  traverser la M a m e ; nos alliés, le 
poursuivant, arrivaient sur une ligne marquée par la route de 
L a  Ferté-sous-Jouarre á  Cbáleau-Tliierry, depuis cette ville 
jusqu'á Montreuil-aux-Lions, oü s’engagea un combat trés violent 
auquel participa notre 16® corp». Les Allemand», battus, précipi- 
térent encore leur marche, pour gagner Etrépilly; le 10, ils 
devaient reculer d e  nouveau pour franchir l’O urcq  dans la région 
d e  Neuilly-Saint-Front et se  replier ensuite sur l’Aisne.

S U R  L E  P E T I T  M O R IN  Franchet rTEs-
perey. —  L e o , cette armee occupait 

sur le  plateau de Brie une ligne passant par Villers-Saint-Georges, 
au nord de Províns, e t s'étendant jusqu'á Sézanne. Elle avait 
regu, comme direction, Montmirail e t la vaOée du P etit Morin. 
D és le commencement de la bataille, Montceaux-lé»-Provins et
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Courgivaux —  sur la route d'EUtemay—  étaient enlevés; une belle 
inanoeuvre, précédée d e  ia prise d e  Chátillon-sur-Morin (P l. IV ). 
préparait l’enveloppement d ’EUlemay (P l. V I ) ; dans la nuit, ce 
chef-lieu d e  cantón était pris. V ers Gaurtacon (P l. V ), la cavalerie 
brísait une tentativa allemande. L ’ennemi se repliait le lendemain 
pour se porter k  l’aide d e  von K lück; la 5‘ armée entreprit 
aussitót la poursuite en détachanf d’importants contingents á  l'aide 
d e  la 9® armée, qui supportait alors un choc violenl dans la région 
de» marais d e  Saint-Gond. L e  10® corps, que vint ensuite 
soutenir le I " ,  dut supporter une lutte trés vive entre Soisy-aux- 
Bois e t la forét du G au lt; finalement, Tennemi se repliait. Le 
lendemain 8, l’aile gauche d e  la 5® armée poursuivait sa marche 
viclorieuse etenlevail Marchais-en-Brie, Monlmirail, Vauchamps, 
tous lieux célebres déjá par la campagne d e  1814. L e  9, cette 
aile reprenait Cháteau-Thierry. A  d rd te , rennemi élant toujours 
mena^aat pour la 9® armée qui soutenait une bataille d ’une 
extréme violence, le général Franchet d 'Espérey dirigeait le 
i* ' corps darm ée, depuis Fromentiéres et Champaubert, vers 
l’issue des marais d e  Saint-Gond. Baye e t Viilevenard étaient 
enlevé»; le 10® corp» qui avait contenu dea attaques rurieuses était 
dégagé. L ’année allemande (la X®) devait commencer sa retraite 
et traverser en háte la M am e, sur laquelle la 5* armée arrivait 
le I O, pour coopérer á  la poursuite ver» 1'Aisne.

LES MARAIS DE SAINT-GOND général F m L  —
C e st dans cette région qne 

la bataille atteignit sa plus grande intensité. L'ennemi tenta de 
profiter d 'une lacune dans no# jlignes pour tenter d e  percer cette 
partie du  front. S 'il avait réussi dans cette enfreprise, tous le# 
résultats acquis dans Ies autres secteurs eussent été vams; par la 
trouée obtenue, ie torrent allemand aurait pu  se précipiter, 
séparer les années frangaises en deux parties, prendre le» trongons 
á  rever# e t amener un désastre irréparable. L ’habileté de# chefs 
de la 9® e t  de la 4* années. l’admirable ténacité de» soldats. 
firent échouer la manceuvre d e  ladversaire, mais il fallut quatre 
jouraées d e  combats farouches pour obliger celui-ci á  battre en 
rclraite comme les armées d e  l’aile droite.

L a  9® armée, qui eut ainsi á  subir Teífott principal, occupait le 
front compris entre Sézanne e t Sommesous, ayant. au centre, la 
petite ville historique de Fére-Champenoise (P l. X I ) ; elle était 
séparée de la 4® armée par un intervalle d e  20  kilométres rempli 
seulement par une división d e  cavalerie.

L e  P etit M orin, qui atteint la M am e á  L a Ferté-sous-Jouarre, 
formait la ligne séparalive entre notre 9* armée e t les 2* et 3 ' armées 
allemandes. L a  petite riviére, ici, draine d e  vastes marais, dits 
d e  Saint-Gond (P l. X II ,  X l l l ) ,  qui consbtuaient jadis un 
obstacle presque infranchissable. Ils jouérent un role important 
dans la campagne d e  1814. Depuis lors, ils ont été un peu assé- 
chés; des chemins les franchissent sur cinq points, notamment 
entre Viilevenard e t Reuves (P l. IX ). Mais ce» chaussées 
étroite# sont fáciles á  barrer. L a  zone de# marais, d e  Morain»-le- 
P e tit á  Saint-Prix, oú passe la route d 'Epem ay á  Sézanne, n'a 
pas moins d e  18 kilométres d'étendue. L e  P etit M orin e t des 
ruisseaux, ou plutót des fossés ¿ifiuents, le sillonnenL

Saint-Prix était tenu par nous; au sud, aux abords d e  la 
route d e  Sézanne. nous occupions L a  Villeneuve-de-Charleville, 
Soby-aux-Bois, Mondement. A u  nord des marais, nous avions 
des contingents assez considerables; un corps d ’armée s'étendait de 
M orains-le-Petit ver» Fére-Champenoise, un autre couvrait une 
ligne que l’on peut représenter par la vallée d e  la Somme 
champenoise, au nord du  chemin d e  fer, entre F ére  e t Sommesous.

L ennenu, sur ce front oü il avait réuni ses meilleures troupe», 
la garde, p rit l’offensive, en obligeant le 9® corps, établi au nord 
des marais, á  se retirer derriére cette région palustre. A  droite. 
sur la Somme qui deviendra la Somme-Soude en recevant la 
Soude, une lutte acharnée se livrait ; nous devions évacuer Ecury- 
le-Repos e t Normée. L a lutte s’étendait loin dans cette partie 
d e  la Champagne pouüleuse jusqu'á Coole, au nord d e  Sompuis. 
A  gauche, nos affaires n’ailaient pas mieux. Viilevenard e t Saint- 
Prix étaient enlevés par l'ennemi; plus au sud. L a  Vüleneuve- 
Iw-Charievilie e t Soisy étaient abordés par lui. L e  7, il reprenait 
Iattaque sur tout le fron t; la bataille devenait terrible, particu- 
liérement vers Mondement, sur la route de Sézanne. D e ce cóté 
encore, le 8, le combat est le plus v io len t; la 42® división e l la 
división marocaine supportent le principal effort; cependant nous 
tenons bon, Sam t-Prix est réoccupé, le» corps allemands qui 
avaient traversé le# marais sont refoiJés. A u  centre, le 11 ® corps 
est rejeté au-delá d e  Fére-Champenoise, sur les hauteur» au sud 
du long ruisseau de la Maurienne. L ’échec n’était pa# accepté 
par F och ; nous rcvenions á  la charge.

D e  part e t d  autre, les pertes avaient été grandes, mais la situa- 
rion restait indécise; rintervenlion des 10® e t 5® corps (5° armée) 
allait la changer le lendemain 9. Cepiendant, il fallut toute une 
joumée de rencontre» achamées. M ondement fut enfin á  nous le 
soir. A u  centre, d e  Fére-Champenoise (P l. X I )  á  Connantre, 
nous étions refoulé*. L e  général Foch n e  désespérait pas cepen­
dant, ¡1 faisait contre-attaquer Fére-Champenoise e t  dégageait le 
I l 'c o ip »  tré» compromis. U ne marche d e  la 4® armée, vers 
Sompuis, venait en aide ® a  9® armée, en ébranlanl rennemi.

L e  10, nous reprenions une offensive vigoureuse vers la 
Somme. Fére-C hm penoise était repris; dans raprés-midi, notre 
front atteignait la ligne Sommesous-Morains-Ie-Pctit (P l. X X II) .

L A  S A U L X  géoéral de Langle de Cary. —  Cette
armée était, le matin du 6 , sur une ligne partant 

de Sompuis (en Champagne pooilleuse), passant au sud de 
V itry-le-Franíois, e t aboutissanl au delá d e  Sermaize, sur la 
Saulx. D e ce cóté aussi, l’initiative de l'attaque revient aux A lle­
mands. lis abordent violemment le 2* corps á  M aunipt (P l. X V I)  
el á  Sermaize. C elui-d résiste. A u  centre, vers Blesme, les 
coloniaux repoussent les ennemis, tandis que, á  l'aile gauche, le 
17® corps les rejette également vers le  nord. L e  7, la bataille est 
acharnée; nous perdons Sennaize (P l. X X )  e t Contrísson (prés de 
Revigny); nous résistons á  Pargny (P l. X V III) .  L a lutte n'est 
pas moins ardenle en Champagne pouilleuse, prés de Sompuis. A  
Test d e  V itry, nous gagnions du terram vers Reims-la-Brúlée.

L e  8, la bataille est toujours violente; l’ennemi se porte de 
Sermaize vers Pagny-sur-SanIx. L a  Saulx, qui coule á  Heiltz-le-

M aurupt (P l. X V II) ,  va devenir le prindpal enjeu d e  la lu tte; 
le  2 ' corps, fortement pressé, y  fut secoura par le 15 , détaché 
d e  la 3® armée. Dans l'aprés-midi, l'ennemi reprenait avec achar- 
nement l’attaque sur tout le tront. Sauf vers Sompuis. la 4® armée 
résistait. HeureusemenL rarrivée du 21® corps, amené par voie 
ferrée e t puis par marches forcees, rétablit la sifuation á Sompuis 
dont les environs furent trés éprouvés par la bataiBe (P l. X ). L e  
lendemain 9, nous reprenions partout l’offensive; á  l'aile gauche 
rennemi était refoulé; il était contenu au centre e t á  droite. L e 
10, la  bataille nous valait un nouveau succés entre Vitry-le- 
Franíois e t Sommesous; sur cette longue ligne. Ies Allemands 
étaient rejeté» ver» le nord, en partie sur la M am e. A u  centre, 
d e  grands travaux défensifs nou» arrétérent devant V itry. Cepen­
dant, la menace d ’enveloppement dont cette ville était l’objet, en 
amenait 1 abandon dan» la matinée du  lendemain 11. A vant 
midi, V itry était évacué, nous atteignions la M am e, traversions la 
riviére, e t bientót débordion» la Saulx et son affluent l'O m ain.

A R G O N N E  E T  M E U S E  ^  armée. général S a rra il —
Képartie depms SouLlly, au 8ud 

d e  V erdun, jusqu’á  TOmain, entre Bar-le-Duc e t Revigny, la 
3® armée engageait le  combat au nord d e  cette derniére ville, le 
matin du 6 ;  peu á  peu, la lulte se portait jusqu’á  l’O m ain. 
L ’ennemi enlevait Revigny, mal» nous tenions á Test, á l’entrée 
d e  l’Argonne, vers Laimont e t Villotte que l’on n e  devait évacuer 
á  aucun prix. L e  7, la bataille couvrait tout le pays entre la 
vallée de la Cpuzances, au sud de Clermont-en-Argonne, jusqu’á 
Revigny. A ucun avantage n’était ohtenu par l’un des piartis : 
nous résistions. L e  lendemain 8 , nous gardions toujours nos 
positions. L e  15® corps étant venu renforcer l’armée, on constatait 
un certain fléchissement chez rennemi. Le» 9  e t 10, la situation 
ne fut pas modifiée, la bataille restant vive. D u  I I  au 12, le 
calme parul régner, précurseur d e  la  relraile que l’ennemi devait 
entreprendre pour se conformer au repli général des autres années 
allemandes. L e  13, les Allemands se retiraient enfin. mais ils 
avaient pu préparer des défenses qui exigérent de grands efforts 
pour que nous puissions les rejeter dans l'Argonne, au delá du 
chemin d e  fer d e  Chálons á  V erdun, dont la possession était 
d 'une importance capitale; nous allions, dans cette marche, dépas- 
ser Vienne-Ie-Chateau (P l. X V ).

Telles sont les lignes essentielles de cette bataille, la plus 
grande de rhistoire.

E lle a  marqué la fin d e  l’avance allemande. L ’ennemi dút 
reculer sur tout Timniense front qu’il avaít envahi, de la mer d a  
N ord aux Vosges. S i compléte fut sa  défaite que, depuis lors, 
malgré une organisation formidable, des ressources en hommes e t 
en armement lentement accumulées e t sans cesse accrues, il n ’a  
pu sortir du réseau d e  tranchées dans lequel ü  s'est blotti. Ses 
efforts les plu» violente sur l’Y ser e t  á  V erdun ont finalement 
abouti á  d e  nouvelies défaites, tandis que Ies Alliés en A rtois, en 
Champagne, en Picardie affirmaient peu á  peu leur maitrise et 
prépaiaient la victoire finale.

Nooembre 1 9 1 6 . A r d o u i n - D u m a z e t
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I .  L a  g ran d e  fe rm e  d u  ch á te au  d 'E s te rn ay  incend iée  p a r  les A llem ands. —  2. S o ldats rev e n an t d u  labour á  C h a m p  F leury.
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M o n d e m en t : 1. L a  to u r d u  ch á te au  e t  p an o ram a sur les m arais d e  S a in t-G o n d . —  2 . L eg lise .
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1 e t 4. Eglise d e  T h il. 2 . L a  to u r ca rre e  d u  ch á teau  d e  Sillery. 3. C h á te a u  d e  C h a p e la in e  incend ié  p a r  les A llem ands.
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1. L a  cour d e  la  fe rm e  d e  N o g eo n  e n  construction . —  2 . L ’usine d  electricité d e  F ére-C ham peno ise  incend iée  p a r  les A llem ands.
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Mcirais d e  S a in t-C o n d , v u e  sur Saint-Prix.

Ayuntamiento de Madrid



M arais d e  S a in t-C ortd .
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L A  M A R N E  - -  PL XV

l . Église d 'E tav igny , -  2 . Église d e  V icn n e-le -C h á teau  (A rgonne). —  3. Église d e  M arcilly  (S e ine-ci-M arne). 4 . U n  coin  du  village d e  V incy .
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i .  S o ldats cuhivanf. k  q u elq u es kilom étres d u  fro n t, les te rres ab an d o n n ées. 2 . V u e  g énéra le  d e s  ruines d e  Pagny-sur-Saulx.

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



M orainS 'le-Pctit : rép ara tio n  d e  m aisons incend iées par les A llem ands avan t leu r retraite.
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Etrepilly (S eine-ei-M arne) : com m ém oration d e  la  bataille  d e  la  M a rn e  (sep tem bre 1916).
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T H E  M A R N E D A S  M A R N E G E B IE T E L  M A R N E

I. 1. C oligny farm, near P u isieax (in the 
Seine-et-M am e depertmenl). — 2 .  A  soldier 
harvesting.

1. I . Farm zu Coligny, bei Puirieux (Departe- 
ment Seíne-et-M arne). — 2 . Soldat ais 
Schnitter.

I. 1. A lquería d e  Coligny, cerca de Paisieux  
(Seine-el-M arne). — 2 .  Soldado segando.

II. Cormicy : I . T h e  chnrch and main stieel. 
—  2 . TTie interior o í th e church. —  3 . T h e  
belis o í  th e church.

II. Cormicy : I .  Kirche und Hauplslrasse. —
2 . D as Innere der Kirche. —  3 .  D ie  Glocken 
der Kirche.

II. Cormicy : 1. Iglesia y  calle principal. —  
2 .  Interior d e  la iglesia. —  3 . Campanas de 
la  i^esia.

III. 1 .  A  general r iew  o f the towm o f M eaux. —
2 .  Soldiers cnltivaling som e ground ihat has 
beeu ^ an d on ed . —  3 . T h e  ruins o f a  nlJage 
in the M am e.

III. 1 . Gesamtansichl der S lad l M eaux. —
2 .  Soldaten bebauen rerlassenes Ackerland. 
—  3 .  Trümmer eines D orfs im M amegebiet.

III. 1. Panorama d e  la  cindad d e  M eaux. —
2 .  Soldados cultivando las tierras abando­
nadas. —  3 . Ruinas d e  un pueblo del 
M am e.

IV . T h e  village o f Chátillon-sur-M orm (thirty 
three houses burnt down).

IV . D a s  D o rf CháiilIcm-sur-Morin (3 3  in Brand
gesteckte H áuser).

IV . E l pueblo d e  Chátdlou-sur-Morin (3 3  casas 
quemadas).

V , Courtacon : 1 . A  ruined faim . —  2 .  Sol­
diers busy hairesting.

V . Courtacxm :  1. Trümmer einer Farm. —  
2 . Soldaten ais ScbniUer,

V . Courtacon ;  1. Alquería en ruinas, —  
2 .  Soldados segando.

V I . 1. T h e  large farm o f Eslernay castie bnmt 
down by th e Germana. —  2 . Soldiers re- 
tnming from iarm-iabour at Champ Fleory.

V I . 1, D ie  d u rd i d ie  D eulschen in Brond 
gesteckte grosse Farm des Schlosses Ester- 
nay, —  2 .  Champ F leu iy , roo der Feld- 
aibeil zurückkehrende Soldaten.

V I . 1. L a  alquería mayor del castillo de Esfernay 
incendiada por los alemanes. —  2 . Soldados 
regresando d e  la  labor eo  Cham p Fleory.

V i l . 1. O n e o f the entrances to  M ondemenl 
eastle. —  2 . T h e  inleiior o f the tower. —  
3. T h e  dkurch o í Saint-Prix-

V II . 1. Einer der Zugánge xu Schloss M onde- 
ment. —  2 . D as Innere d es  Turm es des 
Schlosses. —  3 . D ie  K üche ron Saint-Prix.

V II . 1. U n a  d e  las entradas del castillo de  
M ondem enl. —  2 .  Interior d e  la  torre del 
castillo. —  3 . L a iglesia d e  Saint-Prix,

V IH . M ondement ;  1. T h e  tower o f the caslle, 
and a r iew  o f  th e Saínt-G ond marshes, —  
2 . T h e  church.

V III . M ondem enl ;  1. D er Turm  des Schlosses 
nnd allgemeine Obersícht über d ie  Sümpfe 
ron Saint-Gond, —  2 . D ie  Kirche.

V IH . M ondem enl : 1. L a  torre d e l caslSlo y 
vistas a  los pantanos d e  Saint-G ond. —  
2 .  L a  iglesia.

IX . 1 and 2 . R ea re  chnrch. IX . 1 und 2 .  Kirche zu  R enre. IX . 1 y  2 .  Iglesia d e  Reuve.

X . 1. and 4 . T h il church. —• 2 . IT ie squaie 
tower o f Sillery caslle. —  3, Chapelaine 
casde bum t down by the Germans.

X. 1, ond 4 .  D ie  Kirche von T h il. —  2 , D er  
viereckige Turm  des Schlosses Sillery. —  
3 . D a s  durch d ie  Deutschen io  Brand 
gesteckte Schloss Chapelaioe.

X . 1 y  4 .  Iglesia d e  T h il. —'2. L a  torre cuadrada 
d e l castillo d e  S illery . '— 3 . Castillo d e  Cha- 
peíais e , incendiado por los alemanes.

XI. 1. Constrncting the yard o t Nogeon farm. 
— 2. Eíectrical works at Fére-Champencñse 
stí on fire b y  th e Germans.

X I . I .  D er  H o f  der Farm roo  Nogeon wáhrend 
des Baos. — 2. D a s durch d ie Deutschen 
in Brand g e s t e ^ e  ElektiizüáUwerk rmi 
Fére-Champenoise.

XI. !. E l palio d e  la  alquería d e  N ogeon en 
construcción.— 2. L a fábrica d e  electricidad 
d e  Fére-Champenoise incendiada por los 
alemanes.

X II . T h e  marshes o f Saint-G ond, a  riew  o( 
Saint-Prix.

X II . Sümpfe ron  Saínt-G ond, Blick auf Saint- 
Prix.

X II . Pantanos d e  Saint-Gond, vista a  Saint-Prix.

o  M A R N E

]. 1. H erdade d e  Coiigny perto d e  Pu ítieax
(Seine-et-M arae). —  2 , Segadores mililarei.

II. Cormicy : 1. Egreja e  roa priacipa]. —
2 . loteiior d a  egreja. —  3 .  Sinos d a  egreja.

III. 1. Panorama da cidade d e  M eaox. —  2 . Sol­
dados cohirando as térras abandonadas. —  
3 .  R aicas d'uma aldeia do M aitte.

I V .  A  aldeia d e  Chádllon-sor-M orm (3 3  casas 
incendiadas).

V .  Courtacon : 1. H erdade em  rninas. —  
2 .  Soldados segadores.

V I .  1, A  grande herdade d e  castelo d'Esternay 
incendiada pelos alemáes. —  2 . Soldados 
regressando d o  trabalho a  Champ Fleory.

V II . I , U m a das entradas do castelo d e  M oa-
dement. —  2 .  Interior da torre d o  casleks. 
—  3 . E ^ e ja  d e  Saint-P iix.

V IH . M ondem enl : 1. Torre d o  castelo e  pano­
rama dos pantanos d e  St-G ond. —  2 . A  
egreja.

I X . 1 e  2 . Egreja d e  R eove.

X .  1 e  4 . Egreja d e  T h l  —  2 .  Torre quadran- 
gular d o  castelo d e  Siílery. —  3 .  CaUelo 
d e  Chapelaine inceadiado pelos alemaes.

X I .  1. T eirrá'o d a  herdade d e  N ogeon em
constnicáo. —  2 . Fabrica d'elelrimdade da
Fére-O iam peooise incendiada pelos alemáes.

X II . Pantanos
St-Pti*.

d e  St-G ond, r iu a  tirada d e

..................................................................................................................................................................................................................................................
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X II I . XKe Saint-G ood nmrshes.

X I V .  Soldiers Iiuty harvesting in the M arne
during the time that wa> {pTen them for rert.

X V .  1. Elavigny ehurch. —  2 . T h e  church of 
Vienne-le-C háleau (A rgonae). ■—  3 .  A  
com er o f V incy viBage. —  4 .  M análly church 
(Seine-et-M am e).

X V I .  Manrupt : I . T h e  niÍDí after the battle. —  
—  2 . T h e  Town-ball.

X V I I . 1. lo  a farm : a lelter hom e. — 2 . T h e  
church of Heiltz-le-M aurupt.

X V I I I .  1, A l  a  few  miles hehind th e front. sol- 
díers are cultivatÍDg ground that has been 
abandoned. —  2 .  A  general v iew  o f the 
ruios o f Pagny-sur-Saulx.

X I X .  1. T h e  cemetery o f Chambry. —  2 .  O n  the 
platean o f Chambry.

X X .  1. Sermaize : a general view  o f  the ruina. —  
2 .  Cham hiy village.

X X I .  1. T h e  valiey o f the Pedl-M orin . —  2 .  A  
com er o f the Ourcq boltle-field.

X X I I . M om ins-Ie.Petit : hooses bum t b y  the 
Gennan» before their retreal, now undergoing 
repaiis.

X X II I . 1. T h e b te iio r  o f Barcy dm rch. —  2 .  D ouy- 
la-R am ee church. and charch*yard. — -3 .  Sol- 
diers p lo a ^ in g . —  4 .  M aicilly  : taking care 
<4 the graves.

70C 1V . EtrepíDy (Sem e-et-M am e) : the commemo-
ration o f th e batlle <4 th e M am e (S ep -  
tanber 1916).

X l l l . Sümpfe von Saint-Gond. X l l l . Pantanos d e  Saint-Gond. X III. Pantanos d e  Sl-G ond.

X I V . Im M am egebiet sich erholende Soldalen bei 
der Erotearbeil.

X I V . Soldados efectuando la siega, en e l M am e, 
durante sus días d e  descanso.

X I V . Soldados d e  l ic e n ^  ocupando-se na roAm 
no M am e.

X V . 1. D ie  Kirche zn Etavigny. —  2 .  D ie  Kirche 
von V ienne-le-Cháteau (Argonne). —  3 . Im 
D orfe V in cy . —  4 .  D ie  Kirche von M aicilly  
(5eíne-et-M aroe).

X V . 1. Iglesia d e  Etavigny. —  2 . Iglesia d e  
Vienne-Ie-Cháteau (A rgonne). — ■ 3 .  U n  
rúxñn d e l pueblo do V incy. —  4 . Iglesia 
d e  M arcilly (Seine-et-M am e).

X V . 1. Egreja d'Elavigny. —  2 .  Egreja d e  V ienne- 
le-Chétean (Argonne). —  3 .  U m  trecho da  
aldeia d e  V incy. —  4 .  Egreja d e  MardDy 
(Seine-et-M am e).

X V I . M anrapt : 1. D ie  Trümmer nach der 
Schlachl. —  2 . D a s  Rathaus.

X V I . M anm pt : 1. L as ruinas después d e  la  ba­
talla. —  2 .  Ayuatamieuto.

X V I . Maurupt : 1. Ruinas depois da batalha. —  
2 .  Edificio da camera municipal.

X V II . t .  In einer Farm : d er Brief aus der 
H eim at. —  2 .  D ie  Kirche von H eiltz-le- 
Maurupt.

X V II . f . E n una alqueria : la  caita d e l compatriota. 
—  2 . L a  iglesia d e  Heiltz-Ie-M anrupi.

X V II . 1. N um a herdade ; a carta da Ierra natal. 
—  2 . Egreja d e  H eiltz-le-M aurupl.

X V III . 1. Bebauung des verlassenen A ^ erlan d es  
durch d ie  Soldaten. dichi hinier d er Front. 
—  2 . Gesamtansicht der Trümmer von 
Pagny-anr-Saulx.

X V III . 1. A  unos kilómetros d e l frente, io s  soldados 
cultivan las tierras abandonadas. —  2 .  Vista  
general d e  las ruinas d e  Pagny-sur-Saulx.

X V III . 1. A  poneos quilómetros d a  frente, o s sol­
dados cultivam as tenas abandonadas. —
2 . V ista  geral das ruinas d e  Pagny-ear- 
Saolx.

XDC. 1. D er  Kirchhof von Chambry. —  2 .  A n f  
dem  Plateau von Chambry.

X I X . 1. E l cementerio d e  Chambry. —  2 . E n la 
meseta d e  Chambry.

X IX . 1. Cemiterio d e  Chambry. —  2 . N o  pla- 
nalto d e  Chambry.

X X . t .  Sermaize : Gesamtansicht der Trümmer. 
—  2 . Da» D orf Chambry.

X X . 1. Sermaize ; V ista  general d e  las ruinas. —-
2 . L a  aldea d e  Chambry.

X X . 1. Sermaize : vista geral das reinas. —
2 . A ld eia  d e  Chambry.

X X I . 1. D as T al des Petit-M orin. —  2 .  A u f dem  
Schlachlíelde der Ourcq.

X X l . 1. V alle  d e l P etit M mtn. —  2 .  U n  rincón 
d e l campo d e  batalla d e l Ourcq.

X X I . 1. V a ] d o  Petit-M orin. —  2 . U m  trecho do 
ram pod e batalha d o  Ourcq.

X X I l . M orains-le-Petit : W iederaofbaa der dnrch 
d ie  Deutschen vor ihrem R ückzsge in Brand 
gesteckien Háuser.

X X I l . M orm ns-Ie-P elit: reparación d e  casas incen­
diadas por los alemanes antes d e  su retirada.

X X II . M orains-Ie-Petit : reconslrutáo d e  casas 
incendiadas pelos alemáes, antes da sua 
retirada.

X X III . 1. D as Innere der Kirche zu Barcy. *—•
2 .  D ie  Kirche und der Kirchhof von D ony-la- 
R am ee. —  3 . Sold al beim  Bestellen der  
Felder. —  4 . M arcilly : d ie  Pflege der 
Gráber.

X X III . 1. Interior d e  la  iglesia d e  Barcy. —  
—  2 . Iglesia y  cementerio d e  D ony-la- 
R am ee.—  3 . Soldado d ed icadoa  las faenas 
del campo. —  4 .  M arcilly : conservadón d e  
las tumbas.

X X III . 1. Interior da egreja d e  Barcy. —  2 . Egreja e  
cemiterio d e  Dony-Ia-R am ée. —  3 .  Soldados 
Ir^ralhando. —  4 . M ardlly : arranjo das 
sepulturas.

X X I V . EtietnOy (Seine-et-M am e) ; Gedáchtnideier 
der Schlachl an drt' M am e (Septem­
ber 1916).

X X I V . Etrepilly (S ein e-et-M am e) : commemoracíón 
d e  la batalla del M am e (septiembre 
de 1916).

X X I V . Etrepilly (Seine-et-M am e) : co m e m o r a ^  da 
d o  M aree (Setem bro d e  19 1 6 ).
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A  G U E R R E ” , D o c u m e n ls  d e  la  S e c iio n  p h o to g ra p b iq u e  d e  1’A r m é e  (M in is té re  d e  la  G u e r re )  : l 'o u v ra g e  es t com ple t 

- i e n  V in g l  fa s c ic u le s .

T itr e»  de® v in g t  fa ic icu ie®  i S ér ie  : 1. L a V ¡«  du soldat. —  II. Abrís et tranchée®. —  III- Le® Allíé® 4 Salonique. —  IV . Dan® la  forét d*Argonne. —  V , Balaílle 
d e  Champagne. —  V I .  Reim», Soíjsons, Arras. —  V II , En A laace reconquise. —  V IH . Arm es e l manilions. —  I X . E n A rtoís. —  X .  Avíons e t autos.

2^ S i r te :  X I-Prisonniers et trophées.—  X II . D e  I*Yserá la m erdu N ord. —  X III , Verdun. —  X I V . L es E  tapes du blessc. —  X V .  L a M arine d e  g u e r r e .^  X V I . E n Orient.
X V l l ,  Equipement et ravitaillement. “  X V II I , L*Arm ée coloniale. —  X I X .  L *0ííensive d e  la  Som m e. •—  X X . L a M am e.

Chaqué'fascicule in-4“ jésu» (2 8 X  35) : 2 4  Planches, avec un Texle par A rdouin-D um azei...................................................... N et I  fr. 2 5

£ rtJ¿o /fag e  p le in e  toile, fe rs spéciaux (pour faire relier 10 faicieules). 6  f r .  —  P o r/e /e m '( /e  p lc in e  to ile . fe rs spéciaux  (pour contenir ]0 faKicuie.). 7 fr.

L A  G U E R R E  forme deux tomes. —  Chaqué tome, in-4‘’ (2 8 X 3 5 )  : 2 4 0  Planci.es, reproduisant environ 6 0 0  photographies, accompagnées 
d'un Texle par Ardouin-D um azei : broché. .. 1 5  f r . ; relié pleine toile, fers spéciaux, te te dorée (sans majoralion) .. ..

B I B L I O T H É Q U E  DU P E T I T  F R A N Q A I 5
8 7  volum e®  paru®. —  Chaqué volume tn*18 d e  2 8 0  page® envíron, ¡Ilustré d e  n om b reu se®  ^& vure®» broché 2  fr»; —  relié toíle, tranche® dorée® 3  fr.

Emile Car®

L E S  P E T I T S  P A T R I O T E S

Mr® H. d e  la  Paalure 

J E A N N E  L A  P E T I T E  M E R E

R. Caudiani

L E S  R O B I N S O N S  
D E  L A  N O U V E L L E  R U 5 S I E

ete.

Jules Jarry

H I S T O R I E T T E S  
P O U R  F I E R R E  E T  P A U L

Fierre P e m u l t  

L 'A P P R E  NTIE DU  C A  PIT  A IN  E

Fierre  Ferrau lt

L A
L É G E N D E  D E L ' E M I R

D e m a n d a r  le  C a ta lo g u e  *' B ib lio tb e q u e  d u  P e tit  FraD^ai® *

J e a a  Bedel

A  B. C. J E A N  BED EL 
[ft'4''. courerture tn  ceaUur  t  fr. SO

M. d'AUenne

P O U R  L I R E  S E U L  
la-S*. eouvenuTe en enaltar. ,. 1 £r. 75

Blaache M aro ú

L E  P R E M I E R  L I V R ¿
Io'4*. «oQvemre en eotalear  4  fr. SO

Blaneke Maroi®

L E  S E C O N D  L I V R E  
couverhire en enaltar 4  Ir. SO

C Q N T E S d  aprii la tradítion earapitnnt. 
Id-I 6, breché _ ,, ,. .. 1 Ir. 5 0
relié loUe „ _ ......................... 2 Ir, »

(P ar  suile d e  la hausM sur les maliéres premiéres. les prix des R E L I U R E S  subissent une majoralion iem poraire  d e  2 5

L I B R A I R I E  A R M A N D  C O L I N ,  1 0 3 ,  B O U L E V A R D  S A I N T - M I C H E L

Robida

L E  R O I  D E S  J O N G L E U R S

H IS T O IR E  D E  D E U X  EN F A N T S  
D E  L O N D R E S

«le.

M A U R I C E  B O U C H O R  

L es p lus belles H istoires b  l i te  ou a  /a ir e  tire aux E nfan ts :

C  O  N  T  E  S  (3  volume® iU uftré»)

C O N TE S d’aprh la IradiUon /raneaitt. In-16 (15X10 ,  broché. 1 h .  ^ 5  ; relié toUe X fr- 8 5
C O N T E S iTepria «u traduian nrienialt ei
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